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p:ie alors deregardèr:au fond diun seau <l'eau où au lieu d'un gigantasqueiali
mal il aperçoit une .collection de.petits crocodles dans la plus lendre enfance;1
il--yen a depuis la grandeur.du'petitlezard jusqu'àclle dugrýnd lêzard; au lieu

d4un -vous en, voyez eing'uîante. Poor voit.s rassrerýon vous 'p vient qu'alin-de
les empêcher de mordre on leur a araché toutes lusdents les uîîes'nprès les au
tresles petites et les gros-s vous ne-manquez p1, de frauver celaui moyeni -

génieux-et'surtout eflicace contre la moreurre du crocodile. La quîantité;tIent ici
liqp de la qualité Il est vrai que tous ces petits crocoddles reunis enferaient'un
assezdécent; mais au point 'ùen sont les cheses celui qui.est peint sur.1b1 porte
estbeaucoupplus magnifique que ceux qui sont dedans. En- onsqueneej
coînseîlerais auîproprietaire de faire payer. trentesous' pour entrer-et un êcu pou
rester'dehors. Ce ne ní serait la que de lajustice. C'est sans doute pour cete
iêmîe raison que monsieur* Symes prend trente sous peur montier son porirait,
tanlis qu'il laisse voir l'orignei pour-rien.- Avaut de quiueti lescrocodiles i faut
que je mentionne aux amateurs,que ces petits espiègles sont à vendre. S'ils ont
quelques présents à faire à leirschelles, l.ne pouraient rien trouver de mieu.

jusqu't présentuon- a donné de jolis chiens en signe d'amie et de fidlité,; c'e6st
vieuxrcela, c'est- usé. <Anurd'hui onprésentc . une.amnnte cruelle, en sige
de reproche, etcommel'image de son cœur,,un.superbe clocodile. Cela consii
tue ,une satire très mordante. . , j

C'est sans doute l'effetqu'a produit sur monsieur Symes le crocodde peints
toile, qui luiîa donné l'idée d'avoir une enseigne-pomnson magasin. Il nvu que
les chalands eInient attirés parl'horrible, iL a- conçu im mediateînentlîe projet
.lumineuxde se' faire peindre ,Cn chef sauivage.! Pas plutôt dit pas plutôt:fut.î
Mais avant dle hiivier Pensigne précieuse à la sue avide mais-pei généreuse duvul-
gaire;. l alvoulu,- en véritable, marchand, .tier parti de-la, badauderie.pubhque.
C'est pour cela que ceux qui passent près, du coin de la' rue Buade voient n

Safliche, qui, les iivite à'payer treilte sous et halkr oir le iâbleaui de la 1 ic'Ition -
d'un chef huron. Si vous. êtes taît ,soitpeut bosse, ou que, vous visiezà lat
reputation d'naiaeur des beaux-arts, vous tirez là somme requisei et vulus enutrez.
C'est alors que s offre àvos regmrd, le célèbre chef hi on, le gum rrier invincible,
le;protpcteur de sa race, le errible Ilov.+sA-wa--zi ! *a0as toiitiunimiient Ro-
bert Sym'es,squire, marchand de rubauiet de cbo. Unmuorte"herosda
comnptoir'cst. gravement assis su rocher; il est-revêtu de la capote:bleue a
épauletteis rouges et jaunes ; ses jambes sont enveloppées des unife clasique

chez ntionssauvages civiies; il est chaussé,du brudequi de, ponu 'oui
gnal brodé eu perles.de soi roproIe magasm ; sa tête est r ecouverte d'tneepè
deboine&t à pioils, orné de plumes qui'ouît piassé probablemnent d'un dindon 'a la-
tre ; sès bras sont ornés par de nIagnifiques bacelets do ferblane.; sur sa pos t
ie' bj-ilfen glorieusenet les médaies que lui ont prêtees les chefs <le Lorette, et,
pour achever, a sa. cemnure pend'uneî hachette.vierge et presqu'ausi innocente
que'ce.ui qui la porte. La ressemblansce.fiut-assez-boneur au-emireqîui s'est
laissé aller à cet extrav.agant tab'eau ; le coloris un peu firt du %isage donne à peif-
ser quem la fantaisie de celte boiifflonne muascarade viut cliez.-l'original a la.suité
d'un diner copieux'et'fortement hmide. i - , , * 9

Autour duhéros sont groupés tous les chefs du'village de Lorette, et lonoit 1

facilement que lesafireuses griunaccs quil font, proviennent de leurs efforts pour
a mpêcher.de rire.

Qtuandmonsieur Symes aura bien montré soi> tableau il est probable quiil va


